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Bryson, Graham Me.JPKTTLLETON duCANAT)A cher Maurice ? En vérité, je ne i physique et moral, il tenait sa)
, y0us comprends pas. , tête appuyée entre ses muas,

—Farceur que vous êtes 1 Est comme s’il eût cherché à s’isoler i 
ce que vous croyez tju’ou n’a de tous les obj its du monde 
déjà plus ses yeux à mon âge T extérieur.

I Je n’ai pas besoin de lorgnon. I II v avait déjà quelque temps 
moi, comme le colonel. Est ce 1 qu’il était dans cette attitude, 
qu’on n’a pas vu votr.- émotion, ' lorsqu'il sentit une tiède haleine 
celle n ême de cette belle duchés- « ill -urer son front ; puis, bientôt 
se, lorsque vous vous êtes trou-1 après, il éprouva l’empreinte d un 
vés inopinément face à face dans | baiser. Un frisson délicieux cir- 
le salon du château Y S’il vous) cula dans ses veines et en même 
convient de faire le mystérieux,1 temps tout son sang reflua contre 
ionr Dieu 1 quittez votre masque son cœur ; car, en relevant la tête 

avec un camarade. Ma parole et en laissant tomber ses mains 
d'honneur ! je vous promets]sur ses genoux, il avait reconnu ; 
d'être discr. t comme un poits -n. U duchesse de Sauvas.

Robert n'avait pu s'empêcher Elle était là, debout devant lui 
de rougir en entendant retentir le regard fixé sur le sien avec j 

paroles, et, s’il u’avait tenu cette expression moitiée anxieuse j 
yeux obstinément bais és, il moitié remplie d’une ineffable 

lui eût été difficile de dissimuler tendresse, que peut seul avoir ; 
la vive inquiétude qu’il éprotv une mère en présence d’un tils i 
vait, toutefois, il eut assez d em- chéri, retrouvé après 
pire sur lui même pour répondre longue séparation, 
avec un calme apparent : éperdu à la vue de cette rayon* I

— Mon cher Maurice, je vous nanti' apparition, o*ant à peine I 
assure que vos suppositious u’out y croire. Robert balbutia d’une j 
pas le rnoinure fondement. Mieux y-oix étouffée : 
jue personne vous devriez savoir —Ah ! madame, madame ! est- ! 

que je ne me suis trouvé jamais C(» bien nus qui daignez ainsi j 
en mesure, à A'ger ou ailleurs venir à moi ? 
de frayer avec le monde des! La duchesse posa le bout de 
duchesses. son doigt sur le bord de ses

—A votre aise, mou cher lto- lèvres, et, après s’être assurée par 
bert. a votre aise ; je n'insiste un coup d’œil rapide, que nul 
pas davantage. Seulement, vous n’était là pour l’observer, elle sat
ine permettrez de proclamer une 8it la main d u jeune olfi ;ier, 
chose, c est que 1 s Amadis et les qU’elle pressa dans la sienne, 
Esplatidian, tous ces parfaits pajg levant au ciel les beaux 
chevaliers dont il est question grauds yeux, où il perlait une 
dans Don Quichotte,n’étaient que larme amoureusement suspendue 
<les pleutres et des polisson' à ses longs cils noirs î 
auprès de vous. Cela dit, puisque —Appelez moi votre mère 1
vous n’avez pas confiance en moi, luj dit elle en prenant place à 
gardez votre secret pour vous 0ôté de lui, je vous en prie ; que 
seul. Moi, je m’en vais repasser j’entende enfin une fois dans ma 
mou role Ce soir, quand la vie mon fils me donner ce nom- 
graud’maman sera couchée, nous 1 » | s$i vous saviez tout ce que ; 
nous réunirons tous eu ca'imini j’aj souffert, vous diriez que je j 
dans la serre pour une répétition j’ai bien gagné, 
générale et nous examinerons ce —Ma mère ; ma bonne et ado• j 
qu’on peut faire de vou-. D’ici àj rable mère 1 s’éc. ia Robert, avec 
l'heure du dîner vous êtes libre | transport, comme je vous aime ! | 
comme l’air. Faites ce que vous] Vous me pardonnerez donc à 
voudrez, vous êtes chez vous j présent de vous avoir désobéi Y - 
jusqu'à ce que vous entendiez | —Plus bas ! parlez plus bas

la cloche du dîner. Dieu j encore ! M^ftu^tils, mon Robert, 
oui, je vous pard -nue 1 car je sais 
à présent que vous n’avez t u 
recevoir ma dernière lettre ; je 
sais qu • la pauvre Lucienne est 
bien malade, et d’ailleurs je suis 
si heureuse de vous revoir !Aht 
quoi qu'il puisse advenir de cette j 
rencontre, il me semble que 
jamais f-outlrance, jamais mal
heur même en pourront comp u- 
ser la joie qu’elle me donne. 
Comme en vous écoutant c •
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[fivÀtr i
—Ce quelqu’un se nomme Gas

ton, monsieur, et c’est mon futu
re mari.

—Ah! lit Robert, qui sans 
pouvoir s’en rendre compte, 
lit instanérnent 
impression douloureuse au fond 
de son cœur.

—Vous ne le connaissez pas

6»c.

a6Jc. la verge. 
6Jc. la verge. 
6jc. la verge.

comme une Valant de ioc. à 12c. par verge.
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Toile de Table blanchie à 35c. la verge. 
Serviettes de table, tout hl à 40c. la douzai-encoïe,ce cher Gaston, reprit ma

demoiselle de Chalandray, mais 
vous le verrez demain, et je suis 
sur qu’il vous plaira comme n 
moi. D’abord vous êtes ofii ier de 
cavalerie, vous devez aussi aimer 
les chevaux, peut être un peu 

tins'que lui pourtant, car de sa 
jmrt c’est une vraie pission. 

—Une p.tssion qui ne tiendra 
de vous,

une men 
Haletant,

Draps 1 Draps 1
Largeur 72 pouces, vendus à 25c. la verge.
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' Mousseliqes, Linons, etc.
ille dessins différents,
Prix du Gros.qué aux

et le tout

pis longtemps auprès 
* mademoisel’e.

-C’esf ce qu’on veut bien me 
dire, vt pourtant il y a 'les mo
ments où j'ai j>eur du contraire. 
Aujourd’hui, par « xetnple, pen
sez vous, monsieur, que | aie été 
bien satisfaite quand j’ai ajipris 

lieu de venir auprès de 
oncle le colonel,

Le Célébré Coton de J. Wljite
Est reconnu par tous ceux qui 

vis au Canada, comme le mville 
le supérieur à tous les autres.

s'en sont ser« 
eur au monde,

Coton de J. M. White à 7c. la verge. 
Coton de J. M. White à 8c. la verge. 
Coton de J. M. White à 9c. la verge. 
Coton de J. M. White il ioc. la verge. 
Coton de J. M. White à 12c. la verge. 
To 

chiffr

qu-, au 
moi arec sou 
Gaston avait encore été aux cour

ûtes nos marchand! 
es connus, et nous

ises sont marquées en 
n’avons qu'un prix.

- Est ce bien possible Y
- Cela vous surprend aussi : à 

la bonne heur*» ! Et il se croii Bryson, Graham & Cie. John Murphy k Go.quille peut être envers moi en 
m’envoyant j>ar son oncle un 
beau bouquet .1 aurais dû le jeter 
ce bouquet. D abord Maurice 
11’aurait j>as ou l’idée d’en faire 
offrii un autre à madame de tiau- 

été la source de tou-
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qu'un Prix.ves, ce qui h 
tes sortes de décréments pour 

! Maisvous, pauvre monsieur 
c’est pour le coup que 
momie, au château, aurait été 
témoin de mou dépit, «l’ai mieux 
aimé le conserver dans ma cham
bre ce bouquet de Gaston, et 
l'arroser de très larmes. Oui, 
monsieur, vous ne direz pas, au 

que je prends pour 
confident,qu«‘j’ai pleuré Qu 

de tout

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

intéressante découverte unrJN.
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sonner
vous garde, vilain sournois ! je 
le dirai à Sauvageol, je vous eu 
préviens.

Qui se trouva bien perplexe, 
ce fut le lieutenant Robert lors
qu’il resta seul dans le jardin à 
la suite de cette boutade de son 
ami Chalandray. Que faire Y que 
résoudre ? Se confier à un pareil 
étourdi, c’était s'exj>oser grande
ment N’était-ce pas d’ailleurq 
en même temps violer un secret
qui n’était pas seulement le sien matin, au déjeuner, j'étais émue 
et qu’il devait maintenant garder] et tremblante ! Comme vos paro- 
plvs religieusement que jamais?'
Ah ! la duchesse de Sauves n’a
vait que trop bien prévu les 
conséquences funestes que pou
vait avoir cette rencontre inat
tendue au château de la lto he 
d’Eou, lorsqu’elle lui avait dit à 
voix basse : Pourquoi m’avez 

désobéi ? Que 'n’avait-il

PRÉSENTÉS sous forme de CRAYONS (12 00EUnS DÉLICIEUSES)
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moins, -vous

est ce que vous pensez 
cela Y

— Je pense, mademoiselle, que 
M. Gaston est bien heureux, et 

le verrez demain, qu’il 
pieds, et que

4
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que vous 
SV jettera à vos 
10ds ne vous ferez pas trop 
prier pour lui pardonner.

—Ah ! c’est là toute la vonso- j 
lation que vous m'offrez ? C’est 
indigne ! c’est affreux 1 Ayez 
donc des amis pour qu'ils sympa
thisent ainsi à vos peines !

Eh bien 1 petite sœur, s’écria 
Maurice’ qui parut en ce moment 
dans l’allée à quoi jionses tu donc/ 
On n’attend plus que toi pour h 
grande atiaire. M «dame la du
chesse de Sauves consent a être

■NVOI FRANCO Dg PARIS DO CATA

les, si hardies, si téméraires peut 
être dans le lieu où nous sommes, 
mais si pleines de sens et de 
noblesse d’à me, retentissaient 
délicieusement à mon oreille!j 
J’aurais voulu vous embrasser. Solution d’Antipyrine
mou Robert, pour vous récom
penser et vu us venger en môme 
temps.

— Ah I ma mère, vous venez 
déjà de me récompenser ; mais, 
prenez garde ! 
rendre bien lier, à présent que 
l’ai aussi votre suffrage.

—Non pas seulement le mien, 
mon fils, mais celui de M le duc 
de vSauvi‘8.

—Ah ! M. le duc 1...

YROUETTEcia

écouté lui même ses propres 
pressentiments Y

Oui, mais alors il n’aurait pas 
revu sa mère, il n’aurait jreut-être 
jamais su qu’il devait le jour à 
cotte belle duch-ss*, dont un 
seul regard lui avait payé tout 
nu arriéré de misères et de souf
frances. Il n’aurait pas reçu les 
çonlidonc s naïves de cette char
mante Cidre de Chalandray, vers 
laquelle il se sentait attiré par 
tant de secrètes sympathies

Oh 1 décidément, Robert était 
il u ingrat d'oser se plaindre 
encore loisque son ciel si sombre 
devenait si bleu, et il ne voulait 
plus songer qu’au bonheur de 
vivre, li lui semblait que son 
existence était liée désormais à 
celle de ces doux adorables créa
tures qui lui donnaient à la fois 
ce que, dans ses lèves les plus 
audacieux, il avait osé à peine 
ambitionner : une mere et, sinon 
une amie, du moins presque une

C’est en se livrant à ces pensées 
quelques peu divergentes que 
Robert s'était mis à arpenter en 
tous sens le domaine de la Ro- 
ehe-d’Fon, sans accorder même 
un regard à ce qui, 
autre situation d’esprit, aurait 
sollicité son attention,aux vases, 
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des nôtres.
—Je me sauve bien vite, dit 

Claire ; mais pourquoi M. Robert 
n’en serait il pas aussi Y

— Eh mais, je ne demande j>as 
mieux, si cela peut lui être agré
able. I aisse moi traiter avec lui 
cette importante question.

—Là dessus, mademoiselle de 
Chalandray, tournant sur ses 
talons, s’éloigna rapidement, non 
san - avoir Lui é turtivemon* à 
Robert un regard de reproche 
accompagné de la plus jolie pe
tite moue qu’il soit possible 
d’imaginer.

De quoi s’agit-il donc ? fit 
Robert, dès qu’il se trouva seul 
avec Maurice.

— 11 s’agit, mon cher camarade, 
reprit ce dernier, quo c’est la 
semaine prochaine la fête de la 
graud’maman,et que nous avons 
résolu de lui faire une petite sur
prise. C’est une façon de divertis
sement dont j'ai eu Vidée, et dans 
lequel Gaston, mon futur beau- 
frè’e, doit jouer aussi unrôle. Oh ! 
c’ett un très bon garçon au fond 
que Gaston de Monlmagny, quoi 
que gentleman rider accompli. 
Nous aurons à «c'ette occasion un 
feu d’artifice sur le bassin, des iau 
ternes vénitiennes, que sais je ? 
Mais le plus important dans 
tout cela c’est un proverbe dra
matique, un proverbe à quatre 
personnages, s’il vous plait. Ce 
sera superbe.

—Je ne demande pas mieux, 
répondit Robert, que d’être des 
vôtres à cette occasion ; ruais si 
tous les TÔ'es sont distribués, à 
quoi puis je être bon Y

—Nous trouverons bien tou
jours moyen de vous utiliser, 
mon cher, ne fut ce qu’en qualité 
de soulileur. Et puisque la 
duchesse est de la partie, je 

prends parfaitement, mon 
gaillard, que vous teniez à en 
être aussi. Seulement, gare à 
vous! Je vous préviens que vous 
allez avoir un rival dans notre 
coh nel.qui en paraît diablement 
féru, aussi. Ce pauvre duc! entre 
nous, il n’a vraiment pas de 
chance.

vous allez me

HULL.
ETTE A NELSON

—Cela vous étonne, mou 
Robert ! mais quand vous con
naîtrez mieux M de S.iuves, vous 
vous inclinerez devant lui avec i 
toutes sortes de respect et de 
syinp ithie, parce que sa laison 
est aussi haute que son caractère 

noble et généreux, parce que 
je l’aime, ô mon fils ! presqu ■ 
autant que je vous aune.

En entendantla du< hesse tenir 
Robtrt était ;

6“W*
î£g UNIMENT GÉMEAU:
Q <2 30 ANS DE SUCCÈS È
T Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sansI

douleur ni chute du poil. Adopté par lus véWri-Q 
nairea renommés ; éleveurs . entraîneur», 1 
haras, etc.

Guérison rapide et sûre der Boiterie», Eau- T 
lures. Eearta, Molette», téssigons, Engor- Q 
gemeuls des Jambes, Suros, Eiamns. etc. Pevulnif J 
el Résolutif infaillible et sans rival dans les An- A 

, - - — ffine». Catarrhe». Bronchites, Inflammations T
) ® w°v***.
{ *C3 Pansement à U main, eu 3 el K minutes, sans couper le poil.
* §§ Dépôts : Paris, MESTIVIER A C», 275, rue Saint-Honoré 
y j=£* UONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC: ED. MORIN A GU.
0 St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMAC1RS DU CANADA.

of Toronto.

,, ms
- h rNrf

J s:

? §?%m
VïéVun tel langage, 

devenu j>ensif. Celle ci, qui, avec | 
la clairvoyance et la pénétration V-î*.

* , I IIOIA h iB-UtîH qijiarticuhere a son sexe avait ( 
deviné bien vite ce qui se passait i 
dans le cœur du jeune homme, 
s'empressa d’ajouter :

—Si je vous parle ainsi, mon 
fil?,de celui dont je porte le nom, 
un nom dont je suis tière a plus 
d’un titre, c’est que j’en ai le 
droit, entendez vous Y C’est que 
ce droit là je ne l’ai pas abdiqué i 
un seul instaut de ma vie.
Aujourd’hui que le hasard, la 
fatalité peut être, nous met tous 
les trois eu présence j’aurais bien 
des choses à vous dire à cet égard, 
bien des choses qu’il importi
que vous sachiez, l'occasion s’en . 
jiréseutera-t-elle Y Je l’espère. j 

—Qu’elle se présente ou non, 
ma mère, il y a u «e conviction 
que rien au moud > ne saurait j 
arracher de mon cœur c’eR que j 
vous avez droit à toute ma véué-

iRREN,

rsAsukiro»m
«un F OH PRICE 00€KK>40000000000-H

RâaaSüx
ToRCL-rao.

- «MarkhoubK 8. O FASTHME
Oppression, Ca tarrhe, 
par lu POUDRES CL ER Y
A obtenu le» plu» haute» 
récompense». — LtëpOt 
dans toutes lea pharmaciesAvis aux (Consommateurs L >dans une

Les PRODUITS de la.
'■*31Parfumerie Orizâ L. LEGRANDai BUimlfMÈDEaux statues, aux 

Heurs Le monde extérieur avait 
cessé d’exister pour lui et il s’en 
allait insoucieux dans les allées 
ombreuses où l’automme nais
sant imprimait déjà ses teintes 
mordorées, sans s’arrêter même 
un instant aux perspectives sa
vamment ménagées sur la cam
pagne et à i ravers lesqu -lies ap- 
paraista t par intervalles quelque 
coin de cette poétique province 
de Touraine que nos aïeux appe
laient le jardin de la France.

Cependant le jour commençait 
à baisser, et une légère vapeur 
crépusculaire se dégageant de 
la lige des fleurs et de la cime 
des gazons s’élevait peu à peu et 
emplissait l’atmosphère de tel
les les senteurs parfumées qui 
deviennent si pénétrantes au 
coucher du soleil. A bout de 
pérégrinations, Robert s’était 
assis sur un banc, au pied d’une 
statue, et là, solitaire et rêveur, 
en^preie à une sorte d’enivrement
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